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Raymond Queneau
Poète, romancier, linguiste et scientifique français



    
    
    
      	
        Né en 1903 au Havre
      

      	
        Décédé en 1976 à Neuilly-sur-Seine
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :	Exercices de style (1947)
	Cent milliards de poèmes (1961), poésie
	Le Vol d'Icare (1968), roman



      

    



    Raymond Queneau nait au Havre en 1903. Passionné par les langues dès son enfance, il explore ensuite les domaines des mathématiques, du cinéma, du surréalisme ou encore de la psychanalyse.

    Écrivain hors norme, son œuvre regroupe une variété importante de textes témoignant de sa curiosité intellectuelle et de son originalité : romans, essais, poèmes, chansons et traductions. En 1947, il publie l’un de ses ouvrages les plus célèbres, Exercices de style, mais c’est Zazie dans le métro (1959) qui lui apporte la reconnaissance du grand public.

    En 1960, il fonde, avec François de Lionnais, le groupe littéraire OuLiPo qui, encore aujourd’hui, propose des réflexions sur les contraintes et encourage les créations en tous genres. Il décède à Paris en 1976.

  
Zazie dans le métro
Une œuvre pittoresque



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Zazie dans le métro, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus Classiques », 2010, 288 p.
      

      	
        1re édition : 1959
      

      	
        Thématiques : enfance, monde des adultes, sexualité, langage populaire, société française, apparence
      

    



    Publié en 1959, Zazie dans le métro est un véritable succès de librairie qui raconte les aventures incroyables d’une fillette délurée dans les rues de Paris à la fin des années cinquante.

    Semblable à de nombreux romans d’après-guerre, Zazie dans le métro, sous les apparences d’un roman traditionnel, déconstruit les codes du genre romanesque au moyen de la parodie et de l’humour. L’action a lieu au cœur d’une société française en pleine mutation et des épisodes fantastiques viennent bouleverser la réalité.

    L’adaptation cinématographique par Louis Malle en 1960 confirme le succès de l’ouvrage. En 2008, Clément Oubrerie en fait une bande dessinée.

  
RÉSUMÉ



    
    Zazie, une jeune fille directe et spontanée, débarque en gare d’Austerlitz avec sa mère, Jeanne Lalochère. Cette dernière, venue à Paris pour rejoindre son « jules » (p. 10), confie sa fille pour deux jours à son frère Gabriel. La fillette veut absolument prendre le métro, mais ils sont tous à l’arrêt à cause d’une grève. Ce n’est que bien plus tard qu’elle aura l’occasion de le prendre, mais, étant endormie, elle ne s’en apercevra pas. Ils visitent alors Paris à bord du taxi d’un ami de Gabriel, Charles. Cette balade touristique n’intéresse pas Zazie.

    Ils arrivent à l’appartement de Gabriel, au bas duquel se trouve un bistro, La Cave, où travaillent Mado Ptits-pieds, la serveuse, Turandot, le patron, et son perroquet, Laverdure. Zazie dine puis va se coucher. Gabriel discute avec sa femme, Marceline, du programme de la journée du lendemain, tout en se faisant une manucure. Gabriel est un personnage dont l’identité est floue. Son gout pour le travestissement sera rapidement découvert par la fillette qui n’hésitera pas à lui poser des questions sur sa sexualité. 

    Le lendemain, Zazie explore l’appartement et découvre les « vécés » (p. 31) avec joie. Dans la rue, elle tombe sur Turandot qui l’empoigne. Celui-ci se méfie d’elle et de l’impact qu’elle peut avoir sur les habitants du quartier. Pour s’en défaire, Zazie hurle, attirant l’attention des badauds qui prennent Turandot pour un satyre (un individu voyeur, exhibitionniste et pervers). Par conséquent, il s’éclipse et informe Marceline de la disparition de Zazie qui est en fait partie à la découverte de la ville. Gabriel part à la recherche de sa nièce et est arrêté par Gridoux, le cordonnier, qui prétend, alors qu’il l’ignore, savoir où est Zazie. Gabriel retourne alors se coucher. 

    Zazie, toujours tenaillée par l’envie de prendre le métro, pleure devant une bouche de métro fermée. Un homme qu’elle prend pour un satyre s’arrête et l’interroge sur la nature de son chagrin. Il l’invite dans un restaurant où ils discutent de la mort du père de Zazie. 

    Le type pose beaucoup de questions, ce qui embête Zazie. Elle prend la fuite, mais il la rattrape. Zazie se rend compte qu’il s’agit d’un « vrai flic » (p. 58). À l’appartement, l’homme prétend être un pauvre forain du nom de Pédro-surplus. Accusé de vivre de la prostitution de petites filles, Gabriel révèle qu’il est danseuse de charme.

    Épiant leur conversation, Zazie entend le type dire à Gabriel qu’il a « des façons d’hormosessuel » (p. 65) et elle s’interroge sur la signification du mot. Elle n’hésite pas à poser la question plus tard à l’intéressé et même à s’en servir comme d’une arme pour obtenir ce qu’elle désire. Gabriel expulse Pédro-surplus de l’appartement et retrouve ses compagnons au café, ignorant que ce dernier s’y trouve aussi. Apprenant sa présence, il s’évanouit, puis s’en va avec Charles, alors que le type reste déjeuner.

    Gabriel, Zazie et Charles observent le paysage parisien du haut de la tour Eiffel. Zazie interroge Charles sur sa vie amoureuse et sur la sexualité de son oncle. Charles, qui n’accepte pas son célibat, est agacé par ses questions et décide de s’en aller. Gabriel reste seul à méditer sur son existence. Un groupe de touristes l’encercle, le prenant pour un guide. Fédor Balanovitch, le véritable guide du groupe, apparait. Il reconnait Gabriel et lui propose de les ramener à bord de son car.

    

    En route vers la Sainte-Chapelle, Zazie manifeste son mécontentement et menace Gabriel de révéler son « hormosessualité » s’ils ne descendent pas du car. Une fois descendus, ils discutent à nouveau de l’orientation sexuelle de Gabriel. Une veuve bourgeoise, Mme Mouaque, se mêle à la discussion. Les touristes retrouvent Gabriel et l’entrainent dans le car. La veuve pousse des cris qui ameutent un policier que Zazie est sure d’avoir déjà vu. Il dit s’appeler Trouscaillon. Il s’agit en réalité de l’homme qui avait abordé la fillette et qui s’était fait appeler Pédro-surplus. 

    Trouscaillon, la veuve Mouaque et Zazie montent à bord d’un véhicule qui se rend à la Sainte-Chapelle. Apprenant qu’ils sont à la recherche d’un « guidenappé » (p. 114), le conducteur refuse de poursuivre sa route. Il emboutit alors une voiture et le car de Fédor Balanovitch. 

    Plus tard, sur la terrasse d’un café, Gabriel médite sur la vie et invite l’assemblée de voyageurs à son spectacle de danse. Zazie le rejoint et l’interroge à nouveau. Il lui promet qu’elle aura la réponse le soir même. Il invite également Charles et Mado qui viennent de se fiancer. Quelques heures plus tard, Gabriel accueille ses invités à l’entrée du cabaret. Ensuite, travesti en Gabriella et pris de trac, il hésite à monter sur scène.Alors que Marceline est seule dans l’appartement, un homme s’introduit par effraction. Il s’agit de Pédro-surplus, qui se présente comme l’inspecteur Bertin Poirée. Il fait une déclaration d’amour à Marceline, qui reste insensible à ses charmes. Elle s’enfuit, une valise à la main.

    De son côté, Trouscaillon discute de son triste sort avec Fédor Balanovitch en attendant la fermeture du cabaret. Alors que Gabriel et ses amis vont boire une soupe à l’ognon après la représentation, Gridoux reconnait en Trouscaillon le satyre qui a poursuivi Zazie le matin même. Gabriel s’en prend à lui. Alertés par ce tapage, des policiers interviennent.

    Pendant qu’ils mangent leur soupe, Zazie s’assoupit, Gridoux et la veuve Mouaque se battent, et Turandot tente d’imiter Gabriella. Tout ce battage ne plait pas aux serveurs de la brasserie qui provoquent une bagarre générale. Gabriel et ses amis pensent en sortir victorieux, mais c’est sans compter sur la troupe armée qui les attend sur la place Pigalle.

    La veuve Mouaque se précipite en direction des assaillants et est tuée. Zazie s’évanouit. Trouscaillon, qui se présente cette fois-ci sous le nom d’Aroun Arachide, s’avance en vainqueur. C’est alors que Turandot, Laverdure, Gabriel, Zazie et Gridoux s’enfoncent dans le sol à l’aide d’un monte-charge manipulé par une personne mystérieuse qui les guide vers un égout où ils se séparent. Il s’agit d’un couloir du métro, qui fonctionne à nouveau.

    Jeanne Lalochère retrouve sa fille sur le quai de la gare. Celle-ci est accompagnée d’un homme qui tient sa valise, que Jeanne appelle Marcel. Quand elle demande à sa fille ce qu’elle a fait, celle-ci lui répond : « J’ai vieilli. » (p. 193)
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